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Le Réseau saint Laurent met en relation des groupes chrétiens diversifiés qui partagent en Église un chemin de 
fraternité et de foi, avec et à partir de personnes vivant des situations de grande pauvreté et d’exclusion sociale.  
 
Lorsque nous parlons des pauvres, nous pensons à tous ceux qui sont abandonnés, oubliés, et qui souffrent du 
regard des autres qui les rend responsables de leur situation. 
 

1. Ses Objectifs 
 
Créer un espace d’écoute de la parole et du témoignage de foi des plus pauvres au cœur de la dynamique 
diaconale de l’Église et du monde. 
 
Inviter et mettre en lien ceux qui ont à cœur de vivre la fraternité avec les plus pauvres dans les communautés 
chrétiennes. 
 
Se rassembler régulièrement dans un esprit de fête, se soutenir fraternellement, se visiter, se ressourcer, 
échanger les savoir-faire. 
 
En employant le mot « pauvre », nous entendons les personnes les plus abandonnées, celles dont on n’attend rien 
et que l’on voit seulement comme des personnes à aider. 

 
2. Nos rêves pour l’Église  

 
Le Christ Jésus a placé les pauvres, les exclus, les malades, les petits, les enfants, au cœur de ses rencontres et de 
ses préoccupations, de même il faudrait que tout ce que nous entreprenons, réfléchissons, élaborons, le soient pour 
eux, avec eux et à partir d’eux ? 



Þ Nous rêvons d’une Église qui souffre et s’inquiète de l’absence des pauvres et qui s’interroge : qui sont les 
plus pauvres ? où sont-ils ? comment rejoindre les plus abandonnés ? L’absence des pauvres dans l’Église 
ne concerne pas seulement l’institution, mais chaque baptisé est invité à aller à leur rencontre. 
 

Þ Nous rêvons d’une Église qui ne considère pas les très pauvres seulement comme les destinataires de sa 
bienveillance, mais qui les accueille comme « frères/sœurs » et les accompagne pour qu’ils y deviennent 
eux aussi acteurs et serviteurs de l’Évangile. 
 

Þ D’une Église qui écoute et consent à entendre la parole des pauvres, et qui pour ce faire en prend les 
moyens. Notamment : susciter et favoriser partout, dans les paroisses, les Mouvements, des groupes où 
la Parole de Dieu soit partagée avec des personnes en situation de pauvreté, non pour les catéchiser ou 
leur expliquer la Bible, mais pour entendre ce que l’Esprit dit à l’Église par leur voix et expérience de vie 
(cf. Mt 11, 25). 
 

Þ D‘une Église qui accueille et ne se transforme pas en « guichet de douane » (pape François). Les lois sont 
certes indispensables pour baliser le chemin, montrer la direction, mais non pour exclure et fermer la 
porte. Nous souhaitons que les sacrements puissent être proposés à tous, avec un cheminement et une 
préparation adaptée à chacun. 
 

Þ Les pauvres portent en eux un rêve d’unité. Quand, avec les personnes en situation de grande pauvreté, 
nous nous sommes arrêtés pour réfléchir à ce qu’est l’Église et à ce que veut dire « Marcher ensemble 
avec Jésus », leurs voix sont quasiment unanimes : il faut être tous ensemble les pauvres et les riches 
réunis autour de Jésus… Ils expriment là le désir immense de participer à la construction d’un monde 
rassemblé, réconcilié, réunifié, un monde où plus personne ne serait abandonné, pour quelque raison 
que ce soit. Ceux qui souffrent du mépris et de l’exclusion nous disent que l’essentiel est l’unité, c’est-à-
dire la réconciliation, l’accueil de tous, de tous jusqu’au dernier. Ce désir ne rejoint-il pas celui de Dieu 
lui-même, qui ne cesse d’appeler à la fraternité ? Il est important de nous souvenir que l’Église au début 
de son histoire se nommait : « Fraternité » (cf. 1 P 2, 17 ; 5, 9). 
 

Þ  Notre rêve, au Réseau Saint Laurent, est de participer à la construction d’une Église qui n’oublie 
personne, ouverte et ne cessant d’aller chercher les plus abandonnés. Il nous semble que c’est une des 
approches essentielles pour une Église synodale. 
 

Þ Pour que tout ce qui précède puisse se mettre en œuvre il est essentiel qu’un module sur la grande 
pauvreté soit intégré dans toutes les formations dispensées par l’Église (à destination des séminaristes, 
prêtres, agents pastoraux, laïcs). 

 


